
ALLOCUTION DE SON EXCELLENCE LE CHEF DU iJJUVERN:.;;r.lENT ~IILITAlRE

FEDERAL, COldlANDANT EN CHEF DES FliRCES ARi1lEES, LUE .m OON NOM
A LA QUATRIThlE_CONFERENCE DES rINIS'ffiES AF'RICAINS DE L'llimISTdTE
PAR SON EACELLENCE LE CDUVERNEUR MILITAIRE DE L'ETAT DE KADUN1,
LE COLONEL USMAN JIBRIN, LE 23 NOVEMBRE 1977, A KADUNA

Messleurs les mlnlstres, mesdames et messleurs,

1. C'est un plalslr pour mal de vous accuellllr au Nlgerla pour la

quatrleme Conference des mlnlstres afrlcalns de l'lndustrle. On ne

peut exagerer l'lIDportance de cette Conference Sl l'on se rappelle que
-

Ie developpement est malntenant pratlquement synonyme d'lndustrlallsa-

tlon ~t que l'Afrlque veut se developper rapldement et alnSl donner

a ses populatlons les moyens fondamentaux de mener une Vle decente at

heureuse et de gagner l'attentlon et Ie respect des autres natlons d~

mon de ,

2. La polltlque lnternatlonale moderne nous apprend qu'une reglOn

peu evoluee econoffilquement et technologlq~ementne peut guer e se falre

en tendre dans Le concert des n a tn on s , No tre reglon a eu la malchance

de demarrer tardlvement dans 1a couree au progres economlque et SClen­

tlflque, de plus, Le r aa t que nous contlnuons a. depen dr-e de nos concur­

~ents pour nous Li ber-e r des entraves dans lesquels noue tlennent nos

.expl o a ~eurs ne nous rend pas la tache facl1e. Mals qUl veut 1a f'a.n veut

les moyens et heureusemen t, nous ne manquons pas maan ten an t en Afrlque

de vo l.on te de reusslr. Nous avons La d~termlnatlon lrreslstlble d'ae-
, ,

surner no tre a den ta ts et d'occuper la po s i tn.on qui, nous r evaen t de dro a t ,

sur un pled d'egallte avec les autres natlons du monde.

3. La La gn s de demarca ta on entre la poll tn que et 1 'econoIDle a to ujo ur-s

ete tenue male elle 6 maan tenan t pr-a tn.quemen t da sparu, Vo.us etes cer­

talnement cons'ln<entB du falt que Le problem€ le plus urgent que notre

con tanen t a aUJ6urd '-hUl- a r e aoudr-e est .Le prob1eJlle doulo ur-eux de Is

La.bez-a tnon de 'nos frel1!lset soeurs d 'Afn.q-Wl aus1;ra;l.e q= sont domane a

et oppr-ame s par une oltiq:ue r ac i a te et man'or a t.aar-e , L'hum~],lat1.0n In­

tolerable et les a.ndagna tes auxquel1es les Afrlcalns son t eo umaa dans cette
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parta e du monde on tete unaver se Ll ement con damnee a depua a longtemps,

mais des conslderatl0ns economlques l'ont presque emporte aui yeux de

ceux qui son t Le nne ux places pour mettre f'an aux cr-i.me s flagra.n ts

perpetres par Vorster at Ian Smlth. Nous ne pouvons pas n_ous con tenter

d'en apneler a la con aca ence umver-se l Le at 11 nous faut maan ten en t

no us armer t' argumen ts economlques et tecbnologiques pour falre en­

tendre notre vo ...x plus cLaa r-emen t et ma eux la f'aa re respecter. Quand

vous €tudlerez les moyens d'accelerer l'lndustrlallsatl0n en Afrlque,

11 vous faudra donc vous souvenlr que les obJectlfs economiques et

SOClaU1\; fondamen taux de vos deC1Sl0nS son t extrememen t ampor tan ts pour

les pays afrlcalns polltlquement 11bres malS auront des repercusslons

encore plus vltsles pour nos freres et soeurs d'Afrlque australe.

4. J'al SUlVl avec grand lnteret les dellberatl0nS de vos conferences

preceden tes e t en par-tacul ae r les travaux du Coma te des progres de

l'lndustrl?llsa hon en Afrlque e t ceux des r8 unaon a d' experts e t de

plenipotentlalres sur la creatl0n d'un Centre afrlcaln pour la mlse

au poin t , Le transfert et 1 "adap te taon des te cbn i que a, Je demande

lnstamrrent a cette Conference d'accorder a la questlon de la mlse au

point et du transfert des tecbnlques 1a place qu'elle merlte arnplement.

II ne sert a rlen de parler du developpement lndustrlel Sl l'on

n'accorde pas a la questlon de la tecbnologle l'attentl0n qui lUl revient.

Je n' aa pas be so in de vous rappeler que les con da taon s so ca e.lea , clima­

tlques, econo~lquab et ecologlques en Afrlque varlent considerablement

nor- sJulernent entre notre regl0n et d'autres regl0ns malS aUSSl entre

!es pays de notre reglon elle-meme. Pour beneflcler d'une croissance

,eCOnOmlC1.u·] r ap ade e t d' un deve Ioppemen t so ca af harmonaeux , 11- faudral t

que cnaqus pays SOl t encour-age a. rechercher les types de tecbnologie.

les mleux adaptes a. ses besolns et a. sa sltuatl0n. II nous faut eviter

Le gra-re dangez- de l'impertatl0n et de l'adopt1on lncontrolees des

tecbnlques etrangeres. En flO:l.t, notre obJsctif ultima devra1t,etre

de mettre au po m t notre propre tecbnologle aprQs une courts pe'riode

lnlt_ale d'apprentlssage. II faut que nous arrlVlons Ie plus raplde­

mept posslble a concevolr et a. tabrlquer les rnachlnes, les outl1s et Ie
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materlel necessalres pour repondre avec preC1Sl0n et efflcaclte a
DOS besolns. II faudralt aUSSl qu' avant longtemps nous soyons en

mesure d'exporter notre propre te chno Io ga e , Ce n'est qu'en prenant

part a la course t.eohno Loga que et en deraontrran t r apa demen t nos pOSS1­

ba Lr tes que nous pourrans rendre aux Afrlcalns et aux autres no i r-e , au

qu t a Ls so i en tj La da.gn i te et Le respect dont Joulssent les autres races

du monde maa s qu'elles refusent ouvertement ou amp I i ca temen t aux

Afrlcalns. La regl0n afrlcalne dOlt se developper tres rapldement

non seulement en termes economlques reels maas aUSSl dans taus les

aspects de la SClence et de la technologle appllquees.

5. Nous ne devons pas so ua-e s tame r la tache q ui, nous attend maaa nous

ne devons pas non plus la conslderer comme lrreallsable dans un proche

avenlr. Nous devons consacrer ddvantage de ressources a la recherche

et a ses appllcatlons. Les frults de notre recherche accel~reront Ie

rythme de notre reVOlutl0n agrlcole et de notre developpement lndus­

trlel. Le cout peut paraitre trop eleve pour les pays prlS lndlvl­

duellement, maas co Ll e c taveaen t nous devr-aon s po uvo i r a t te an dr-e nOB

obJectlfs et rattraper rapldement Ie reste du monde. Une des conse­

quences negatlves de l'hlstolre POll ta que tourmen tee de 1 I Afrlque est

sa balkanlsatlon. II ne tlent qu'a nous de mlnlmlser certalns des

aspects negatlfs de notre sltuatlon actuelle en encourageant l'esprlt

de fraternlte, de coOperatl0n et de bonne volonte entre les natl0ns

de notre contlnent. Sl nous traval110ns ensemble avec la determlnatlon

de reusslr, nous pouvons aller aUSSl lOln, Slnon plus lOln que d'autres

ne l'ont f'aa t, avant nous. Je SUlB tres heureux de constater que c'est

dans cet e spz-a t de ooo pe r a taon que cette Conference se r-eun i. t et que cet

e spr-a t est present dans pr-a ta quemen t tous les po i.n t s de l'ordre du JOur.

6. Je vous souhalte a tous un pleln succes dans vos travaux et un

seJour heureux et fructueux au Nlgerla.

Je vous remerCle.




